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RÉVOLUTIONNAIRES

Le gouvernement a donc présenté son 
budget le 10 octobre dernier. Malgré 
les discours des éditorialistes bourgeois 

qui s’affolaient à l’idée que le gouvernement 
puisse taxer les plus riches, nous en sommes 
bien loin. Certes, Barnier a annoncé revoir « la 
courbe d’allègements des charges sociales », 
mais pour les patrons, ce sont toujours exoné-
rations et subventions à gogo. Les 500 familles 
les plus riches, elles, pourront garder la main 
sur les 1200 milliards d’euros qu’elles possé-
daient en 2024 ! Certes, une contribution 
de 2 milliards est demandée aux plus riches 
d’entre elles sur trois ans, mais le gouverne-
ment assure que ce sera exceptionnel. Comme 
toujours, ce sont les classes populaires qui sont 
les premières ciblées.

UN SERRAGE DE CEINTURE EN RÈGLE 
À 40 MILLIARDS D’EUROS POUR 
LES SERVICES PUBLICS

Pour trouver 60 milliards d’euros et com-
bler les déficits de l’État, autant aller cher-
cher dans les services publics. Il est vrai qu’en 
la matière, Barnier et sa bande de casseurs 
ont mis la barre très haut. La suppression de 
4 000 postes d’enseignants dans l’Éducation 
nationale est annoncée dans un contexte de 
pénurie de personnel éducatif pour prendre 
en charge les élèves, cette situation s’aggra-
vant rentrée après rentrée. À cela s’ajoute 
une saignée historique de 15 milliards pour 
la Sécurité sociale : le déremboursement 
de certains médicaments par l’Assurance 
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ÉDITORIAL
Budget 2025 :
à nous de faire 
payer les riches !

  UNE LOI ANTI-IMMIGRÉS  
  POUR FAIRE PASSER   

  UN BUDGET D’AUSTÉRITÉ ?   
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POLITIQUE
Martinique : révolte 
contre la vie chère
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Contre  Macron-Barnier-Le Pen

Solidarité ouvrière ! 
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VENDREDI 18 OCTOBRE

>>  19 h : Réunion publique

État d’Israël assassin, États impérialistes 
complices ! Après un an de génocide à Gaza,  
que faire face à l’escalade guerrière du 
gouvernement Netanyahou ? 
à l'Ageca, 177 rue de Charonne, 75011 Paris

SAMEDI 19 OCTOBRE 

>>  9 h 30–10 h : Accueil et inscription

>>  10 h–12 h 30 : Plénier

Préparer la riposte contre Barnier et l’alliance 
Macron–Le Pen, au service du patronat. 
Ne pas tomber dans le piège des impasses 
institutionnelles. Quelles perspectives pour les 
jeunes et les travailleurs ?
– avec nos porte-paroles Gaël Quirante et Selma Labib

>>  12 h 30–13 h 45 : Repas 

>>  13 h 45–15 h 45 : Ateliers

• Palestine, Liban, Iran : comment arrêter 
le gendarme israélien des États-Unis qui 
menace d’embraser le Moyen-Orient

• De la colonisation aux révoltes contre les 
violences policières : comment mettre fin au 
racisme, pilier fondateur du capitalisme ?

• 1917, la révolution d’Octobre : quand les 
travailleurs ont pris le pouvoir 

• Procès de Mazan, comment le capitalisme et 
le patriarcat favorisent la culture du viol et la 
domination masculine. Et comment en finir !

• Face à la crise climatique, leurs « solutions » 
et les nôtres

• Le capitalisme ne nous offre aucun avenir : 
quel rôle pour la jeunesse scolarisée dans 
les processus révolutionnaires ?

>>  15 h 45-16 h : Pause

>>  16 h –18 h : Ateliers

• Après deux ans et demi de guerre en 
Ukraine et les récentes escalades militaires, 
quels nouveaux développements et quels 
positionnements pour les révolutionnaires ?

• Qu’est-ce que le matérialisme dialectique 
de Marx ?

• Révolutions… et contre-révolutions : retour 
sur le Hirak algérien et le printemps arabe 
tunisien

• 1933 : quand les fascistes ont pris le pouvoir
• Le gouvernement de gauche dans l’État 

espagnol : bilan d’une trahison prévisible. 
Avec des militants d’Izar (nos camarades dans 
l’État espagnol)

• Les enjeux des élections aux USA : 
face à Trump, rien à attendre ni à espérer 
de Kamala Harris, nous ne pouvons compter 
que sur nos luttes !  
– avec des militants de Speak Out Now 
(nos camarades aux États-Unis)

>>  19 h : Temps convivial

DIMANCHE 20 OCTOBRE

>>  9 h 30–10 h : Accueil 
et petit-déjeuner

>>  10 h–12 h : Ateliers

• Émeutes racistes au 
Royaume-Uni : 
la responsabilité de 
la gauche travailliste 
face à l’offensive 
raciste des Tories et de l’extrême droite

• Kanaky, Martinique : il est fini le temps 
des colonies !

• La lutte contre l’antisémitisme au xxe siècle 
et le développement de l’impasse sioniste

• La Seconde Guerre mondiale, comment 
l’impérialisme a mis le monde à feu et 
à sang. Quelles leçons pour le mouvement 
révolutionnaire international ?

• La classe ouvrière aujourd’hui : une force 
toujours révolutionnaire !

• La guerre d’Espagne de 1936 : la faillite de 
l’anarchisme dans la lutte révolutionnaire 
contre le franquisme 

>>  12 h–13 h : Repas

>>  13 h–15 h : Plénier 
 
Pourquoi sommes-nous trotskistes ? 
L’actualité d’une tradition d’indépendance 
de classe, internationaliste et communiste.

Alors que le procès de Dominique Pelicot et de ses 50 coac-
cusés expose sans fard la réalité de la violence du système 
patriarcal, la classe politique a davantage réagi au viol et 

meurtre de Philippine. Celui-ci, loin d’avoir été dénoncé comme 
un féminicide, a été instrumentalisé par l’extrême droite, la 
droite et une grande partie du gouvernement, notamment par 
Retailleau. De leur point de vue, le coupable n’avait rien à faire 
sur le territoire français mais alors, le crime aurait été moins 
grave s’il s’était commis ailleurs, sur des femmes « étrangères » ? 
Pour ces partis, il ne s’agit pas de dénoncer le système patriarcal 
et les violences faites aux femmes, mais d’asséner leurs abjectes 
rengaines sur « l’immigré » qui serait le seul responsable des 
violences commises contre les femmes. Un piètre moyen pour 
avancer leurs idées et leur politique de renforcement des fron-
tières et du racisme. 

AGIR CONTRE LES VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES, 
UN CHOIX POLITIQUE QUE NE FAIT PAS 
LE GOUVERNEMENT

Dans  son  projet  de  budget,  le  gouvernement  annonce 
des coupes de plus de 20 milliards d’euros. Aucun poste n’est 
épargné à part ceux de la sécurité et de l’armée, mais le gou-

vernement fait le choix de réduire les quelques crédits budgé-
taires qui pouvaient venir en aide aux femmes et aux enfants 
maltraités.  L’égalité  entre  les  femmes  et  les  hommes  était 
annoncée comme une des « grandes causes » du premier man-
dat d’Emmanuel Macron, mais avec un Darmanin accusé de 
viol au ministère de l’Intérieur, ça annonçait déjà la couleur. 
Aujourd’hui la secrétaire d’État chargée de l’égalité entre les 
femmes et les hommes s’est contentée d’annoncer un « plan 
de bataille » contre les violences sexuelles, fin novembre. Bref, 
on est à l’opposé de l’urgence de la situation ! 

POUR EN FINIR AVEC LE SYSTÈME PATRIARCAL 
QUI PRODUIT CES VIOLENCES

Les  51  accusés  du  procès  Pelicot  sont  représentatifs 
de  la  société  française,  des  hommes  «  ordinaires  »  car  «  les 
monstres  »  n’existent  pas.  Les  agressions  sexuelles  sont 
presque toujours le fait d’un proche. En France, trois millions 
de  femmes  disent  qu’elles  ont  subi  des  violences  sexuelles, 
sans  compter  celles qui ne  le  savent pas ou ne  le disent pas, 
sans  compter  non  plus  les  enfants  et  les  hommes.  C’est  un 
viol toutes les six minutes et seuls 0,6 % des viols débouchent 
sur une condamnation. Cela ne revient pas à dire que tous les 
hommes passent à l’acte du viol ou de l’agression – et heureu-
sement ! Mais qu’il existe une culture du viol et que les agres-
sions sexistes et sexuelles sont précisément les expériences les 
plus partagées par les femmes. 

Pour répondre à  la montée du chômage et de  la précari-
té,  les  gouvernements n’ont de  cesse de  s’aligner  sur  le pro-
gramme de l’extrême droite, d’en appeler à un « homme fort », 
au retour à l’ordre et à un passé fantasmé dont le revers n’est 
autre que le « retour » des femmes à la maison et leur domina-

tion totale. Pour mettre un stop à ce qui fait système, on ne 
pourra pas compter sur de seules réponses institutionnelles. 
Si  elles  peuvent,  sous  la  pression  d’une  mobilisation,  per-
mettre des avancées, elles ont bien des limites et on constate 
la droitisation des milieux politiques dans ces domaines. Ce 
sont nos luttes, de Gisèle Pelicot et toutes ces femmes et ces 
hommes qui,  aux quatre  coins du monde, manifestent  leur 
ras-le-bol  d’un  système  patriarcal  violent,  de  l’Iran  à  la  Po-
logne en passant par l’Argentine, les États-Unis et l’Afghanis-
tan, qui pourront inverser le rapport de force ! 

npa jeunes
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PROCÈS PELICOT :
EN FINIR AVEC LA VIOLENCE 
ORDINAIRE DU PATRIARCAT


